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LA 
ET LA 

BELLE EPOQUE 
GRANDE GUERRE 

5? 
d-Mmon-Napoléon Parent est élu à 

la mairie en 1894. Il dote la ville d'un véri­
table gouvernement municipal. Sa fameuse 
sortie publique contre «les pompiers de 
Québec qui ont peur de monter dans les 
échelles» montre le professionnalisme 
dont il s'attend des employés de la cité. 
En 1896, il inaugure l'hôtel de ville actuel. 
Un premier grand parc public, le parc Vic­
toria, est ouvert en 1897. La municipalité 
s'entend avec l'Institut canadien, en 1897, 
pour doter Québec d'une bibliothèque pu­
blique. L'asphaltage des rues est entrepris. 
Le tramway électrique apparaît en 1897. 
De grandes bâtisses sont érigées, en 1898, 
sur les nouveaux terrains de l'Exposition 
(site actuel d'ExpoCité). Parent est à l'ori­
gine de la Compagnie du pont de Québec, 
dont les travaux débutent enfin en 1900. 
De 1900 à 1905, Parent est maire de Qué­
bec et premier ministre de la province. Du 
jamais vu! La ville de Québec agrandit son 
territoire en annexant Saint-Malo, en 1907, 
Limoilou, en 1909, et Ville Montcalm, en 
1913. 

Mais Québec connaît aussi sa part 
d'échecs et de malheurs. Des hommes 
d'affaires de Québec, voulant relancer le 
port, fondent la compagnie ferroviaire du 
Grand Nord pour amener vers Québec les 
grains de l'Ouest. La longue voie ferrée est 
aménagée et, à la Pointe-à-Carcy, un grand 
élévateur est construit. Malgré tout, c'est 
un cuisant échec face au port de New 
York. Et ce satané pont de Québec, la cons­
truction en sera-t-elle achevée un jour? Le 
bras sud du pont s'effondre en 1907. Puis 
la travée centrale tombe dans le fleuve en 
1916, causant chaque fois de nombreuses 
pertes de vie. Un premier grand conflit des 
ouvriers de la chaussure, en 1900-1901, 
n'est finalement réglé qu'avec la médiation 
de M8' Louis-Nazaire Bégin. La grippe espa­
gnole fait 452 morts à Québec, en 1918. 

Québec connaît toutefois des moments 
de célébration. Le monument Champlain 
est dévoilé en 1898. Les fêtes du tricente­
naire de Québec, en 1908, éblouissent et 
la Commission des champs de bataille na­

tionaux fait des plaines d'Abraham un 
grand parc public. L'École technique ouvre 
en 1911. Le premier Congrès de la langue 
française, en 1912, confirme le rôle de 
Québec comme capitale de la francopho­
nie d'Amérique. Les Bulldogs remportent 
la coupe Stanley en 1912 et 1913. L'exposi­
tion provinciale est présentée annuelle­
ment à compter de 1912. La grande compa­
gnie ferroviaire National Transconstinental 
construit ses usines en 1913 dans le quar­
tier Saint-Malo. L'hippodrome et la gare du 
Palais sont inaugurés en 1915. Et, finale­
ment, les premiers trains circulent sur le 
pont de Québec en 1917. Le dentiste Henri-
Edmond Casgrain est le premier automobi­
liste à Québec, en 1897, et un premier avion 
survole la ville, en 1912. Frank Carrel, l'édi­
teur du Daily Telegraph, est l'initiateur du 
premier grand carnaval, en 1894. En 1896, 
le journal libéral L'Électeur, condamné par 
M8' Louis-Nazaire Bégin, devient Le Soleil. 
Le diocèse fonde le quotidien L'Action ca­
tholique en 1907. 

De nombreuses entreprises voient le 
jour : le magasin Faguy, Lépinay & Frère, 
en 1894, la brasserie Rock Spring, en 1895, 
la Quebec Railway, Light & Power, en 1898, 
la Rock City Tobacco et la librairie Garneau, 

en 1899, la boucherie W.-E. Bégin, en 1904, 
la compagnie d'assurances L'Industrielle 
et la biscuiterie Leclerc, en 1905, la brasse­
rie Champlain en 1911, l'hôtel Saint-Roch, 
en 1913, et la Laiterie Laval, en 1915. Les 
sœurs de la Charité fondent le pensionnat 
Saint-Louis-de-Gonzague en 1899. Les capu­
cins prennent charge de Limoilou en 1902. 
Les soeurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier 
arrivent en 1905 et les dominicains en 
1906. Le premier concile plénier canadien 
se tient à Québec en 1909. Les sœurs de 
Saint-François-d'Assise fondent l'Hôpital 
Saint-François-d'Assise en 1914. 

Le Music Hall est la proie des flammes et 
on inaugure un nouveau théâtre en 1903, 
l'Auditorium, l'année où est fondée la Société 
symphonique de Québec par Joseph Vézina. 
Sarah Bernhardt est acclamée à l'Audito­
rium, mais ses propos contre l'Église rap­
portés par les journaux provoquent des 
échauffourées à la gare à son départ. L'ap­
plication de la Loi de la conscription, en 
1918, par le gouvernement fédéral provo­
que des émeutes à Québec. L'armée inter­
vient. Trois citoyens sont abattus par des 
soldats à Saint-Sauveur. • 

Dans le port. Les vieux quais de bois sont toujours fréquentés par les goélettes à voile qui font du cabotage sur le 
fleuve. Aquarelle de Simone Hudon, 1928. (Collection privée). 
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